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«r ~ FRA Ncil.
. Vitet prorose une augrrerntation le 200,000 fr.sur le chapitre rela-

tif à la c'nrrervaitioin des niimirrens historiques.
M. Deslongrais. On n'est pas ci noibre.
'lalgré cette juste observation,Pargmentation est mise aix'vvoix, mcis elle

NI. Derrmarçy présente quelques observations sur le chipitre 15. (indcm:
nitès a nrnolles ou ,ecours nror'dés à'les artistes, auteurs ramatiques, conm-
po.nsitetiurs, et à leurs veivbs.) Parni les n<'ms cités pai 'M. Dem'erçy nous
enitenldons prononcer celuide M. Baour-Lrminn.

M.' <lde Lanmartine. M essieurs,je n'ai jamais défendu'"ni 1.es'subvehtions
tuais je tie léve invilontairemient orn entendant prononcer le nom d'on de
tiuns lhonrorbnles collègres de l.Académie. On demnande à quel tifre M'T.

naotr-t.ormuian toiuche la modique pension pour laquelle il. figuri'e dan cétre
l ite.m M. Uniur-I.ormin 'a aucune fo irtun e ,et cette þesion dat-e dle pre-
niiers jours de P'Fmirrpire ; elle a rdversé cetin ipoqr'e, celle'de la R'staûra-
itoir' et si vous la sunpirimiez, Messieurs, M.13:iour: Lorminrí serait réduit,
noni pas à cette mendicité parloiuientaire dont on vous parlait tout-à-l'heure,
Mais à une nietdiité' trop' milheureusernént- réelle.' (Sénsation.) On de-
truande quelle est la souilrance du poète ? Il est atteint de la cécité la plus
coiplète, et comme ' Delille et comm Homère, il est obligé d'avoir un en-
fant et fin servitcir-pourr le guider au-sein de nos rétunions.-' (Nouveau .înoud
venent.)

M.- Dem:ïrçy. Je rie connaissais pris la situation dt titilairé. (Ah'!)'
AprùÎ de nouvelle, observation de MIM. Duchàtel, Glais-Bizoin et Bignon,

le chapitre est adopté. , . iVêrs.
-On écrit de Corfouî, le 10 juin, atCourrier dé.jfüîcille':

Un navi stsp''ct' a aañt'été'alierçu 'dans les'caux de Céphaliiré, près
de l'ile d'liaqure, le président y'ex'pùlia sur le champ un bâtiment de goerre
dont les reclierchés furent sains résultat.

" Le gorvernent de Patras envoya égIlenent sur ses traces une canon-
nière qui le 'ejtrignrit entre Patras et Z-nte, -et réissit à s'en erliarer après
une résistance opiniâire. Le nravire était éqipó de quarante individus, qui
ont été conduits en -Grèce.

" On pense, avec quelque certiturde, qu'un autre piratese trouve das PAr-
chlipel. Les navires qui- se rendent dans ces parages devront se tenir sur
leurs gardes. Univers.

suiss E.
-On lit dans la Gazetie du Simplon :

Il résul-e de l'instance que tact le parti radical à'demander que le camp
fridéral ait lieu cette année, malgré tant de circonstances fadhreuses et de
clianecci de danger, - que les ranions radicaux veulent forcer Lucerné et
Schwvz 'i refrier fornollerent d'en'Voyer leurs troupes à Thoune, afin d'en
taire le 'qrjet d'un nouveau grief contre les cantons catholiques. Le conseil
e':xécrrit (le Berne avait demandé Paj-ourneriient du capip cela prouve que
le danger n'est pas imaginaire." Univers.

CI-R -C U L AI R E".
BùtEAu DE L'EODUcATION,.

No. 9. Monréal, 15 juin 'S16.
A MM. les Commissaires d'Ecoles et'aitres personnes appèlées à 1retndrc

part à la régie des Ecoles sois l'opération du présent Acte.
SUtTE ET Fy.

Le conseil donné aux Instituteurs d.e préparer .et d'étudier clx-.mmne
d'avance les leçons qu'ils doivent expliquer .à leurs élèves, serait, s'il était
iiivi, lin excellent ri oyen de succès dant l'enseigneimetit.

Comme les Inistitttetrs seront de deux classesil devient nécessaire de
convenir de leurs qualitirations respectives.'
Or, les lnistitt:teuirs des Ecoles élémentaires doivent pouvoi- enseigner co r-
rée.enent à lire et à écrire, Parilrîrnètique jursqi'à' la règle de trois inîclusi-
v-iieit, les 'éléiens de.la 'grarriaireet cl\-'ie la géographie,.à -commen-
cer par celle du Canada, après que les preiriéres notioris générales. auront
été enseignées. J'e ne puiýs trop. recommander d'apprendre de bonhbeur'atx
el'fains à bien compter.
.,Qî.tnt aux Ilstituteurs qui seront-destités à 'présider éucx édoles modèles,

ilJ doivent pouvoir enseigner, outre la lecture et l?criture, la . gjr'rriiaire
française et la rammair-e -u nglnise par principes et d'une manière analytique,
là géographie, les rudimnens de l'histoire, ceux de l'art épistolaii-c, Parithm-
tique dans. toutes ses parties,,le. dessin linéaire et la tnue des livrés en.par-
ties sinples et en parties dutbles. Il serait encore. très-désirable qlu'on y
e.ierçilnes enfans dans la déclamation tant en public que privénent. Ils
doivent aussi apprendre à leurs élèves à lire le latin et à"faire u isag du Dic-
ti'onr.aire, ainsi que des Cartes géograplued et des Globe, ei les faisant
,royager d'un pays à 'un autre par la direction la plus facile, la 'plus courte
et«la plus certaine, surtout cintre les pays' dont les produits naturel.s ou de
l'art servent à alimtuentr le commnnere. L'usage~ de la plane;hd noire serait'un
excellerit moyen pour exercer les enfans dans le dessin, dans le tracement
des routes, dans le nalcul, clans l'orltgraphe,dans Panalyse grammaticale et
Idgique, et dans la constrution ies phrase.

Dans les écoles-mndles, on ie devrait pas négliger d'exercer les enfans
à' la corpositionr, surtoit dans P'art épistolaire. En effet, rien rie peut plus
puissamment contribuer à former les jeunes gens aux affaires, que de les cx-

Crcer à écrire ides lettres sui des sujets pratiques, comme aussi à faire des
reçus. et des billets promissoires, à tenir des 'comptes, des journaux et les
livres en piirtie-i sim'les et en 'parties doubles.' -Je droi's devoir recomman-
der pour P'uiJage des écoles un petit traité -sue l'aft épistolaire publié derniè-
réäirn-t par M. F. Cinq-Mars; et qu'on trouve chéz 'led libraires français à
Qurébec et à' Montréal, à un prix raisonnable.

Comme le. écoles-mdèles sont destinées à -donneraux enfans le com-
pilé'inènt d'une éducation pratique et prolire à" réllondre aux besoin-, -ivers
de la socióté en général, et que la conriaissanc*-'de: principes 'de l'agricultu-
re devraient entrer poué beaucoup dans cette esÎèóe d'éducation. il est.bien
désirable que MM. les coininissaires'd'éc'le * l'es fasseit enseigner dans les
ècoles-modèles, -et' fassent tout i'leuIr pnrùvoir pou meÎtre à la disposition
de'lcurs instituiteur3, ainsi qu'à'ceux des écolès' élémentaires, des :terreins
aussi spacieux qu'e'possible poir être cultivés pai eux et par lcis éièves
sous les anispi'cei des commiissaires d'école, au' profit des institufeurs. Le
traité d'A griculture de .1: Evans, ainsi 'qué 'el'ùi"de la petite 'et de la' gande
culture'par feu 'Jo. P. Pereault,p ourraiîent leur é're très-utiles pdul c'et e
fin .

Tout en donnant à l'éducation morale et religieuSe 'des enfans « un soin
particulier, MM. les commissaires d'école ne sauraierit trop faire pour leur
dnàer uine"éticatioi agricole, industrielle et cóïii'nerciafe, et' pouè les porter
å'lutilicr suivant le cas.'

Dans leI locilités où les habitans sont de croyance religieuse mixte, il est
importanti de"'aire usage de livres dont les principes de morale et de religion
ne portent'atteinte à la foi particulière d'aucun. Je crois 'donc devoi' re-
com'mander"d'adopter pur Pusage des écoles les li'res q.ui, dans dés cir-
coigtances'sehblibles, sont en uage dans -les écoles d'Irlande. Ce sont
certainement .eux qui, sods tous lcs rapports, conviennént le.mieux dans les
écoles cm e podonner aux enfans réunis le d'egi·é de connaassances
usuelles dMnt il's at besoin. On peut se piocurer ces liv:es à un p'rix rai-
sonnable «chez MM. Armour & Ramsay', libraires à'Montréal, rue Saint
François-Xavier.

Quoiqu les viýiteurs ré"idant-dans àliaque ntiicipalite, soient tenus de
faire. 'aà rmòins uno' fois dans l'année,-la visite des écoles établies en vertu
de cet Acte, cependant Pesprit de cette loi et l'intérêt porté à ces écoles
demandent qu' lés cbmmissaires en" fassent, eux aussi, la visite plusieurs
fois dans le cours de 'annêé scolaire. Ils y sont -d'autant plus obligés que,
de fait ils sont les seulh responsables de la 'régie des- écoles placéés sous leur
e-ontrôle. Il est trè,:-désirable que plusieurs d'entre eux fassent cette~visite
régulièrement une fois par mois dans toutes les écoles.

Les 'moyens d'émulation ne doivent pas être négligas dañi les écoles, par-
ce quescesort ceux' qi- rapportent slvént le- pitu dë profit aux parens et
aux élèves. Or, parmi les principaux royens pronpres à créer et à nourir
les sentimens d'une louable ambition dans les édoles, sont les bons points,les
examens publics etIles récompenses. De routes les récompenses, celles
(lui contribueront davantage à produire cet efler, sont des livres à la portée
des enfane. Des livres donnés aux enfans en récompense serviront à leur
donuer-de é ducatir'-·et' àles instruire tout en même toms sur quelqud sujet
utile. Les petites brochures sont à grand inirché,. et' on peut en distribuér
aux enfans de très-utilès qui te c'ût-eraient gdère'Ilus de èux sous le volu-
me,cn'se les procurant par douzaines.

Desormais, Pépoque la.plus covenable à laquelle les commissaires pour-
ront faire faire l'examen public des écoles sors leur contrôle, sera vers la fin
de Juin et de Dècembre tle «claque année. Ils ne peuvent mettre trop m"'-
portance à l'usage de cette excellent moyen de juger de la capaci té et des
travaux des instituteurs, comme aussi des progrès des enfatn'- dotit les plus
diligens devrnt'- alors êtire 'ré'cbmiensés en présence de leuri parens et amir.
Mais MM. le's coirmissaires d'école doivent bien se grdier de distribuer à
tous les enfans indistinctement des réchmpenses au mèàie examen et au mê-
me degré, comme j'en ai été moi-mme témoin."raa c'est le mven dé dé--
truirC tout 'esprit d'émulation, au lieu dé le fai-re 'idître et de l'entretenir par-
mi eux.- .

Un autre excellent movén d'êmulhtiofi serait d'entrer sur j -regître de P'
cole les noms des enfans récompensés à P .examèn public de choque smes
tre.' Cet examen devrait éti'e présidé par air moins la ,najorité des commis-
eaires et das Visiteurs de la-'localité ils ne peuvent y mettre 'trop d'intérêt
et de solemnit'

Il est important qué les commissaii-esfassent avec les, instituteuîrs des bina
gemers par écrit, par lesquels ils conviennent> du pri: qu'ils leur -donneroni
et que les instituteurk soient mdriis'chatun d'une copie de. ces engagemens,
'Mais il n'est'ps .nécessaire 'd fai-e ces engagemens par dev,nt Notairéi
, Il est 'êgalem'ent imîlortant que les commissaires fassent" dës"';êgfmiens
potir la-<tenueles:écoles,'et que les instituteurs on soient munis chacun d'une
copie, ét 'snient tends de les sdivre ; autrement'ils ne- peuVent compter ni sur
la ré-ulari-léni" sur' 'riforrnité dans Pens'eignemcnt- et la tenue des écoles,
ni sur le succès auquel lé gouvefnement'les'cdntribuables ont droit de's'at-
teindre*

Les hueures.d'ëcn•òs petivent se limiter à cinq heures par jour. En hier,
à cnuscýde Péloignement d'un- nomibre d onfans et le'tiaLVauais terns, il serait
convenable-de ne les assembler qu'une fois parjour, depuis neuf heures du
matin jusqu'ià trois heures de P'aprè-s-midiýen donnant un pei de tems vers le
milieu du jour pour la collation, pendant' laquelle les instituteurs doivent se
faire un devoir d'exercer sur leurý élèves une surveillance immédiate. ' Ler


